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liquteuir tannique pouri conmmencer
l'opération lu tannage dle ces peaux.

Cette opération (le tannage se fai-
sant ici généralement par divers
procédés mécaniques (rotation) avec
ou sans application (le I'é1ectii"ité.
lie tannage se terminant par une
augmentation (le degré tan nique se-
Ion l'épaisseur <les peaux de (eri
commençant à) 1 0 jusqu'à 20) 0.

La moyenne d'une peau (vacheiea
l><rif) ai-rivant de Madagascar re-
vient aux EtatsflJnis en admettant
qu'elle pèse en moyenne 40 lbs
(nous établissons ici le plns grand
minimum), àt (;0(e rendune eri port
amnérickiln, (Etats-Unis).

Cette peau étant tarrîee générale-
ment dans les 120 jiours, dtonne un
rendemîent d'environ 60 olo out 24
lbs. de cuir et le tannage (matn-
flictît r'age) le cette peau a -.cû Lé en-
viron .50e.

Ces cuirs-là se vendlent, sur le
marché améêricaîin out pour I'cx por-
tation, -à raison le 17e la 1l).

lD'après cet aperçui, une peau ent
poil d'un poids moyen dé 40 lb)s al
.orit,é 10I (;O0, le " mnanufacturage ",

de la dite peau a coûté pour être
transformée en cuirt,0 soit titn total
(le $1.10, par conséquent. la peair<le
4() 1l). donuunan t un rendenmen t moyen
de 60> olo prodluit, donc 241 1)s dle
cuir, soit un bénéfice <le $2 98 par
ciir, soit $29,80t>,000 le bénéfice
que les tanmneuîrs (les Etats-Unis re-
tirent le cette industrie aul détri-
tuen t le la tannerie frantîçaise.

Il fan t remarquer qu e les clii f1retý
ci dessus désignés sont absolurnieni
au dlessous (le la vérité et <jue, <ett.
branclie commner-cia le seu le rapport(
aux tapniieiurs les Etats-Unies, inq
somme phis considérable.

( .lronflteur ()9U-iel<l (lit ierre )

lâiS BINAES~

Il y a dans la terre toute une vi,
miiystérieuse. Nous savons pa;r Pas
teur qu'elle est peuplée le mvy
t-iades d 'i nûn miiien t petîts : champi
gnions, microbes, bact érijes, fermients
miîrcro-organism es, qui pi-éparen
aux phan tes leur nonurriture connu
nos cuisinièr-es pré.pareCnt la nôtr<

or, ces ferienits, ces cuisiniers d
sol, nie fonctionent pas sans ail
c' est la condlition essentielle de tout
nitrification, o11 for-mation' (les i
trates, qu'on a applelés,,à juste titi
le pain (les reflétalix.

Il *'ai r-econnu) lit M. L)elîêt-ait
<lont tolites les aflirmuatiomîs, cii ceti
mîatièr-e, sont miarquées au coin (1
la science et le l'expérience, 1j;
reconnu que lorsque les autres coi
<itions favorables à la nitrificatic
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LE P~RIX COURANT

Ont réUnlies, les terres bien re- 1les gaz ammoniacaux répandus dlans
inées> bien aérées par le travail, 'l'air.
roduisaient des quantités formbi- D'après ces principes, que les cul-
ables de nitrates, bien supérmieures aux tivateurs et les viticulteurs le sa-
xigences des ré(oltes." client bien, s'ils dépensent 10 francs
Il li est ai-rivé bien les fois de pont- les binages, ils gagneront 20

onînettre à l'analyse les terres en- frances ce jour--là. C'est ce qui a
oyées de contrées difféi-entes, -et fait dire à tin agronomne or-iginal:
L'y trouver- nue telle quantité dle "9 En fait (le binages et <le hersages,
titrates, qu'il les croyait add<ition- laiseule économie que je connaisse
uées de véritables nit rates <lu Pé- est de nie pas en faire)'
-on. Il n'en était rien cependant;1 Nous avons à la campagne un ins-
ectte pr-oduction exhubêrante était trument pr-écieux :la bineuse oit la
lue, commne il s'en est convaincu, à houeu ch*e'al. Avec cet outil et un~e que ces terr-es mnises dlaits des sacs cea i ettr u euru

evîn étéal seoues pulvérséese peirmurn
en<îait lt eoges, puvrse homme entitun jour ! Avec lui, les
?Nosn pèes vaenteprmna binages des vignes, des plantes sar-
eosueret s'ivapi-ne etpérlenta- clées :betteraves, car-ottes, pomumes

emet <lsifpoirtac c tr-les etods de terre, ne sont qu'un jeu, P>assez-
imags (es caç is <lsae et dnes y la bineuse plutôt (lix fois qu'une)iaon ca l dsiet:v o et vous ne perdrez pas votre temps.aorva ut iLne fitmu,-e. Tant vaut Je vois souvent un vieux gendarme

Binme, tae4 vt la fuer sns î qui est r-esté seize ans dlans le mêmeBinr,.c',At oncfumr sns a-,endroit. Cette hîommîe a lintelli-nier-, p. rec que c'est d'abord enître- gZrîce naturelle dle la culture <le la
benir dans le sol l'hîumridité, pre- terre.
inière cond<itionî <le la niitrification -
(l'ammoniaque est formée <'azote --Une vigne m'a-t-il dit s'ouvent,
et. d'hîydrogènîe). dépendàit <le la gendlarmnerie ; j'en

avais environ <lix ares pour iîa part.Biner, c'est fumie- sans fumier, Pendant seize ans elle m'la donnépar-ce que c'est aérer le sol et donmner des r-êcol t es bnats; oj i
la vie aux ferm-nrts qui font l'azote, lui ai jamais donné (le fumier.

lies fer-ments nitriques sonît des -C~ommnrt faisiez vous 1
agents d'oxydationi, ils ne travail- -e aos e iae t nlent, qu~ sun miilieu Oxygéné, -l)es (as les binages etaai en-rc'est pour cela qu'ils hiabitent c- les e: iherages niJ'avais pou
couches sup)erfic-ielle., dît sol. rpley

Biner, c'est fumr saris fumier, Erne. ,unporitie l e
parce que c'est seulement <donnuer amsEnt 3,u roe-ntaie le pms<le l'oxygène aux fer-ments nîitriq1uesaispntmeceane<ep -
miais c'1est lesî înettrie eni contact avec miers. - I)éfoiîcement dul terrain,
<'autr-es mnolécunles <le terre, oit ils ]ar-geur- et pr-oforndeur du trou <le
trouvent (le nîouveaux alimnerts- plantation, binages rienli îe fut né-
car oii a remar-qué que loisque leur gligé.. Aussi cuit-il un succès coin-
<cui-re est. terminée, ils cessent (le plet, malgré la sécheresse. Enî 1894,
tr-availler et demuandlent alors à être mêëme soiiis, mêmes résultats:
rnis à la por-tée <le niouvelles s.uIbs- En 1895, il rme dit : - En voilà
tainces à traîîslorîner. assez, nies ai-bres sont -assez grands

Il l'urope, lit enicor-e m. I )ellé- poilr se tirer <l'affaire eux-mêmes.
raiti, reçoit chaque anniée <lu Chli -Vou avez toi-t :si l'année est lin-
et dul l'éî-ou 5 00,000 tonnes <le i-i nide, très biewr ; si elle, est sèche,
t r-ate <le soule, presti ne enitièremnut. ils en souffr-iront et s'en ressenti-
consomnmié par Il'agr-iculture. Lie 1ront, comme tout enitant (lui man-
jouru 0 os II -tlt ivateun-s colupr-en- <tire de soins et <le nourri.tured<ans
dî-out VI ' uîportan<-e <les façons cultui sont her--eau. '
r-aIes, (les binages surtout, trousi Coîirine'oui sait, l'autorlnue, l'an-
pourrons rnous eti passer. L'avenir inée dlernière, fut très sec: deux mois
est . la bilieuse, au scarific-ateur, à sans une goutte de pluie. Quelques-
la lier-se, à tout instrurment, (lui uns périrent ; la plupart des ant-es
poutrra le mieux et, le plus remuer, perdirent leur-s feuilles un mois plus
aérer, tr-iturer le sol." tôt qu 'à l'or-dinaire.

Enfin, il y a dlans l'air une foule jLe pommnier trace beaucoup et il
(le gaz qui se comîbinent avec le sol. a tout unt chevelu <le radiceiles à la
[>lits vous rerîmuez la teri-e,.pluls vous surface du sol. C'est ce chevelu
multipliez ses pointq le cottact avec (lui avait souffert : manque d'aéra-
les agents atriospréri<ues et plus! tion, mantque de fr-acheur.
vous la saturez le principes fécori- 1Biner, c'est dlonc hie ar-roser sans
dants : elle absor-be alors abondam, eau et fumer sans l'umiier.-Ag-ieil-
ment l'azote, l'acide carbonique et Itum-e moderne.


